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LE Centre national de re-cherche scientifique ettechnologique (Cenarest) aservi de cadre dernière-ment à un atelier de resti-tution des équipements de

la provenderie à l'Institutgabonais d'appui au déve-loppement (Igad). Lesditséquipements serviront auxéleveurs locaux de l’hinter-land. C'était en présencedu Commissaire généraldu Cenarest, le Pr DanielFranck Idiata, de l'experten mécanique à l’Institutde recherche technolo-gique (IRT) et superviseur

de ladite fabrication, SergeEkomy Ango, qui  a pré-senté ce matériel à lapresse.Il s'agit principalement dequelques prototypes, à sa-voir une égreneuse, unedécortiqueuse de soja, unséchoir ... Ce matériel en-tièrement fabriqué parl'Institut de recherche ettechnologique est d'une

qualité non négligeable, asouligné M. Ekomy Ango. Ila été commandé par l'Igaddans le cadre d'un partena-riat qui le lie à l'IRT, et quiconsiste à promouvoir lafabrication des équipe-ments , afin de permettreaux provenderies localesde s'équiper facilement enmatériel et en leur permet-tant d’améliorer leur ren-

dement, grâce à un équipe-ment qui pourrait s'oc-troyer à moindre coût.Etant entendu que le maté-riel payé à l’extérieur dupays revient souvent cherpour les petits exploitants,qui ne peuvent se l'appro-prier.C'est donc là une occasionpour l'IRT de remercierl'Igad, qui a fait confiance

aux chercheurs gabonais,en sollicitant leur expertisedans ce domaine. M.Ekomy Ango n'a pas man-qué de relever les difficul-tés rencontrées lors de lafabrication de ce matériel. Il a, par ailleurs, sollicité unregard plus objectif des di-rigeants dans le domainede la recherche au Gabon.

Du matériel pour les éleveurs nationaux
Atelier de restitution de fabrication d'équipements de la provenderie à l'Igad
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Mise en marche d'une machine par 
le Dr Serge Ekomy Ango.
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Les maîtres d'œuvres ont posé au terme
de la cérémonie.
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Un prototype de
séchoir
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LE Bihoreau gris et lapoule d’eau sont de plus enplus observés dans les bas-sins versants d’Arambo, sisderrière Géant CasinoMbolo. Les deux espècesd’oiseaux sont peuconnues du Gabon, mais lephénomène de change-ment climatique et la sé-dentarisation due àl’alimentation du milieupeuvent être à l'origine deleur présence ici. Ces oiseaux se sont accli-matés à cet endroit, ex-plique Georges Madouma,enseignant à l’école natio-nale des eaux et forêts(ENEF). Mais la particula-rité de leur présence aubassin versant d’Arambo,plus précisément derrièreGéant Casino Mbolo, est in-téressante du fait que legrand magasin, à travers sacanalisation, déverse lesdébris d’aliments. Toutcomme les femmes com-merçantes qui vendentderrière la barrière des bu-reaux de l’entreprise Olam. La forte concentration des

débris des produits ali-mentaires et leur transfor-mation en nutriment pourles poissons, fait-t-il re-marquer, permettent auxpetits poissons (alevins)d’avoir une alimentationadéquate à cet endroit del’Arambo pour s’alimenter.Ainsi, ses poissons attirentdes prédateurs, qui sontces oiseaux des milieuxaquatiques.Toutefois, les naturalisteset les ornithologues recon-naissent que les deux es-pèces d’oiseaux sont desbio-indicateurs de la diver-sité biologique des zones

humides, tout particulière-ment dans les endroits na-turels.  Mais leur présencedans ce milieu pollué né-cessite plus d’attention,non seulement aux chan-gements globaux de la pla-nète, mais également àl’équilibre alimentaire etécologique de ces deux es-pèces d’oiseaux aqua-tiques. Pour l’Union mondialepour la nature (UICN), cesdeux espèces, menacéesd’extinction, sont intégra-lement protégées. Le Biho-reau gris se nourritprincipalement de pois-sons, mais aussi de vers deterre, d’insectes aqua-tiques et terrestres. Il esten très forte régressiondans toute l’Europe, àcause de la disparition deszones humides, des déran-gements dans les sites denidification et la pollutiondes eaux qui provoque ladiminution des ressourcesalimentaires. Quant aux poules d’eau,elles sont omnivores. Ellesarrachent des plantesaquatiques, de l’herbe, desfeuilles des arbres et des

buissons. Elles mangentaussi des mollusques, desinsectes, des vers de terre,parfois des poissons, des
têtards et des œufs d’oi-seaux. L'espèce est mena-cée et intégralementprotégée, en dépit de la

perte d’une partie de sonhabitat dans certaines par-ties de distribution géogra-phique.

Deux espèces d'oiseaux ont quitté l'Europe pour 
se sédentariser au Gabon 

Diversité biologique en zones humides 
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Une poule d'eau qui niche au canal d'Arambo.
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Un bihoreau aperçu au même endroit.
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